
La démission exemplaire du président Khama au Botswana

  @rib News,Â 29/03/2018Â â€“ Source AFP  Au pouvoir depuis 2008, Ian Khama (photo) rendra officiellement samedi les clÃ©s
du pays, dix-huit mois avant la fin de son mandat et les Ã©lections gÃ©nÃ©rales, pour respecter Ã  la lettre la Constitution qui
limite Ã  dix ans le rÃ¨gne de ses chefs d'Etat.  
  Des chants et des cadeaux pour un Ã©vÃ©nement rare. Au Botswana, la petite ville de Serowe (est) a fÃªtÃ© cette semaine
l'enfant du pays, le prÃ©sident Ian Khama, qui s'apprÃªte Ã  dÃ©missionner dans le cadre d'une transition politique prÃ©sentÃ©e
comme exemplaire.  A des milliers de personnes massÃ©es dans une "kgotla", une cour traditionnelle, pour l'implorer de
renoncer Ã  Ã©courter son mandat, M. Khama, 65 ans, a rÃ©pondu mardi qu'il tournait la page de sa vie publique sans
regrets ni amertume, serein.  "J'Ã©tais un soldat, je n'avais aucun intÃ©rÃªt Ã  entrer en politique", a-t-il lancÃ© Ã  la foule en
guise de testament, "et j'ai plein de projets pour l'avenir, trÃ¨s loin de la vie politique".  Au pouvoir depuis 2008, Ian
Khama rendra officiellement samedi les clÃ©s du pays, dix-huit mois avant la fin de son mandat et les Ã©lections gÃ©nÃ©rales,
pour respecter Ã  la lettre la Constitution qui limite Ã  dix ans le rÃ¨gne de ses chefs d'Etat.  Sous sa direction, le discret
Botswana - 2,2 millions d'habitants pour un territoire un peu plus grand que la France - a connu une pÃ©riode de forte
croissance Ã©conomique, dopÃ©e par ses trÃ¨s lucratives exportations de diamants et de viande bovine.  Il s'est aussi
imposÃ© sur le continent africain en modÃ¨le en matiÃ¨re de bonne gouvernance et de protection de l'environnement,
particuliÃ¨rement riche en faune et flore sauvages.  Mardi donc, le futur ex-prÃ©sident a conclu Ã  Serowe une tournÃ©e
d'adieux entamÃ©e en dÃ©cembre, qui l'a conduit dans la totalitÃ© des 57 circonscriptions du pays.  HonnÃªte  Un retour aux
sources pour cet ancien pilote militaire qui cultive une image d'homme proche du peuple, mÃªme si son pÃ¨re Seretse
Khama fut, de 1966 Ã  1980, le premier prÃ©sident de l'ancienne colonie britannique devenue indÃ©pendante.  "C'est un
homme honnÃªte, direct" qui fait preuve d'un "rÃ©el amour", a louÃ© une octogÃ©naire de sa ville, Edna Monyena, vÃªtue d'un
pagne bleu floquÃ© du portrait du prÃ©sident.  La ville de Serowe a couvert son hÃ©ros d'une pluie de cadeaux Ã  la mesure
de sa fiertÃ© et de sa reconnaissance: un vÃ©hicule 4x4, 143 vaches, des centaines de poulets, l'Ã©quivalent de 44.000
dollars en liquide et une luxueuse caravane aussitÃ´t baptisÃ©e par son frÃ¨re Tshekedi Khama la "prÃ©sidence mobile"... 
"J'aurais voulu qu'il reste cinquante ans de plus au pouvoir, jusqu'Ã  ce que le Tout-puissant le rappelle auprÃ¨s de lui",
s'est pÃ¢mÃ©e une de ses "groupies", Sadie Moleta, 23 ans.  Franc et direct, Ian Khama s'est fait une rÃ©putation de ne pas
s'embarrasser outre-mesure des usages diplomatiques. Ses sorties contre ses homologues en tÃ©moignent.  Lorsque
l'AmÃ©ricain Donald Trump a Ã©voquÃ© les Etats africains comme des "pays de merde", il n'a pas hÃ©sitÃ© Ã  faire convoquer
son ambassadeur Ã  Gaborone. Ni Ã  rÃ©clamer la dÃ©mission de son voisin du Zimbabwe Robert Mugabe ou celle du
prÃ©sident de la RÃ©publique dÃ©mocratique du Congo Joseph Kabila.  S'il s'affiche volontiers en contraire de ces deux-lÃ , le
dirigeant du Botswana n'est toutefois pas exempt de reproches.  'Leader moral'  Sous sa fÃ©rule, son Parti dÃ©mocratique
du Botswana (BDP) a remportÃ© haut la main les Ã©lections de 2009 et 2014. Mais les critiques de M. Khama ont pointÃ© du
doigt sa mÃ©thode toute militaire d'exercer le pouvoir, aux limites de l'autocratie.  Sur le plan Ã©conomique, d'autres ont
soulignÃ© la persistance, depuis 2009 et la baisse des cours mondiaux du diamant, d'un fort taux de chÃ´mage dans son
pays.  "Sur le plan international, il se prÃ©sente volontiers en leader moral de la rÃ©gion, en exemple de prÃ©sident qui
respecte les lois et les coutumes en dÃ©missionnant et se permet d'inviter les prÃ©sidents Kabila et Mugabe Ã  respecter la
dÃ©mocratie et l'Etat de droit", note l'analyste Matteo Vidiri, du cabinet BMI Research.  "Mais le ralentissement de
l'Ã©conomie et la grogne croissante de sa population Ã©cornent la belle image du +prÃ©sident spÃ©cial+ d'un pays qui
Ã©chappe Ã  la +malÃ©diction des pays riches en ressources naturelles+", ajoute-t-il.  Ses adversaires politiques vont jusqu'Ã 
reprocher Ã  Ian Khama d'avoir favorisÃ© une sociÃ©tÃ© de "mendiants".  "Il a tuÃ© l'esprit d'autonomie en crÃ©ant une
dÃ©pendance Ã  l'aumÃ´ne", regrette Kesitegile Gobotswang, le vice-prÃ©sident du Parti du CongrÃ¨s du Botswana (BCP),
rappelant que "l'Ã©conomie a perdu des emplois sous son rÃ¨gne".  Le successeur de Ian Khama, l'actuel vice-prÃ©sident
Mokgweetsi Masisi, 55 ans, sera investi dimanche.  
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